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Après un baromètre mensuel réalisé par Opinion Way en partenariat avec le quotidien Metro 
autour de la Présidence française de l’Union européenne, le bureau français d’APCO 
Worldwide, cabinet de conseil en relations institutionnelles et communication stratégique, 
lance en partenariat avec La Tribune / BFM le premier Observatoire des attentes 
économiques et sociales des Européens réalisé par Opinion Way. 
 
L’objectif de cette enquête trimestrielle auprès d’un échantillon représentatif des 
populations française, britannique, allemande, italienne et polonaise (3016 personnes), vise 
à mesurer l’impact récurrent des crises économique et financière sur les citoyens âgés de 
18 ans et plus dans ces différents pays.  Le G20 et ses priorités font l’objet de la première 
édition de ce baromètre qui témoigne sans surprise d’un pessimisme face à la crise 
économique et du scepticisme sur la capacité des gouvernements à la gérer. 
 
Des tendances lourdes homogènes 
 
Pour sa première édition, consacrée aux perceptions des Européens face à la crise 
économique et à leurs attentes par rapport au G20, l’Observatoire des attentes 
économiques et sociales APCO / La Tribune / BFM, réalisé par OpinionWay, révèle sur un 
plan général une grande homogénéité des résultats dans les pays ciblés (France, Allemagne, 
Royaume-Uni, Italie et Pologne). Ainsi, le pessimisme face à la crise économique et à ses 
conséquences est majoritaire dans les pays concernés, avec 57% des personnes interrogées 
estimant que la situation économique dans leur pays respectif va se dégrader. 
 
Une tendance confirmée par le fait que 35% des personnes interrogées considèrent que leur 
gouvernement gère ‘assez bien’ la crise, contre 41% seulement qu’il la gère ‘assez mal’.   
 
Cette légère contradiction s’explique peut-être par le fait que si les citoyens européens 
interrogés attendent de leur gouvernement des réponses circonstanciées sur des sujets 
précis (comme l’encadrement des banques), ils restent plus pessimistes sur sa capacité à 
s’attaquer aux questions de fonds, comme la mise en place d’une nouvelle éthique du 
capitalisme (37%) ou d’une réforme du système financier mondial (37%). 
 
Autre explication : l’imprécision des facteurs clé d’évaluation de la crise. Les citoyens 
européens se limitent en effet à une vision générale de l’évolution du chômage et du coût de 
la vie  (respectivement 32 et 29% des européens) pour définir l’impact des crises 
économique et financière aujourd’hui. 
 
Quelles solutions le G20 peut-il apporter à la crise ? 
 
Concernant les priorités du G20, les résultats sont, eux aussi, homogènes dans l’ensemble 
des pays ciblés pour cette étude : les attentes prioritaires concernent respectivement 
l’encadrement de la rémunération des dirigeants (57%), la construction d’un plan de relance 
européen avec un organisme pour le superviser (55%), et l’encadrement des paradis fiscaux 
(51%).       
 
S’ils sont d’accord sur les priorités, les citoyens européens se posent cependant la question 
de la légitimité du G20. Interrogés sur le fait que le G20 soit le bon échelon pour trouver des 
solutions pertinentes à la crise, 48% pensent que ‘plutôt non’ ou ‘non’ contre 42% ‘plutôt 



  

oui’ ou ‘oui’.  Seuls 6% pensent que le G20 est l’échelon approprié, avec la France qui atteint 
la barre des 7% et l’Italie celle des 10%. 
 
Là encore, on ne peut cependant pas parler de position tranchée puisque 36% pensent 
‘plutôt oui’ et 37% ‘plutôt non’ : une vision imprécise qui révèle un certain désarroi devant 
une crise dont les citoyens européens ne semblent pas toujours appréhender la dimension. 
 
La position de repli et de crainte est une autre manifestation de cette difficulté à prendre la 
mesure des crises économique et financière. 54 % des Européens sont favorables  à la mise 
en place de mesures protectionnistes, une tendance renforcée dans des pays comme l’Italie 
(64% de réponses positives) et la Pologne (74% de réponses positives).    
 
Tendances géographiques : quel équilibre mondial après la crise ? 
 
La prochaine réunion du G20 ce 2 avril 2009 révèle une vision de l’équilibre mondial 
souvent nébuleuse. Ainsi 32% des Européens estiment que l’Europe continue de ‘prendre 
ses ordres’ des Etats-Unis en matière économique, alors que 33% au contraire pensent que 
les pays européens parviennent à influencer la politique américaine - le reste demeurant 
sans opinion.     
 
De manière plus spécifique :  
 

• Les  Allemands sont souvent plus pessimistes sur leur propre avenir dans ce type de 
sondage.  On retrouve ce phénomène ici alors que l’Allemagne est perçue par ses 
homologues européens comme le pays le plus à même de limiter les effets de la 
crise.   

• La France, elle, arrive en deuxième position après l’Allemagne dans sa gestion de 
crise, ce qui soulève la question de savoir dans quelle mesure les perceptions des 
citoyens sont affectées par la détermination des gouvernants et leur capacité, à 
l’instar du président Sarkozy, à parler d’une voix forte dans et à l’extérieur de leurs 
frontières. 

• Pour l’ensemble des personnes interrogées, le Royaume-Uni est le pays dans lequel 
la situation économique va le plus se détériorer dans un avenir proche (23%). 

• Les Italiens et les Polonais ont également tendance à considérer que leur pays est 
menacé de grave récession dans les prochains mois. 

 
Ces différences sont peut-être à relier avec le fait que les Européens estiment en majorité, à 
58%, que les pays de l’Union européenne prennent des mesures chacun de leur côté sans 
chercher à se concerter. 
 
On peut donc percevoir dans ce premier baromètre quelques tendances géographiques, 
qu’il sera utile de vérifier dans les prochaines éditions : en juin 2009 à l'occasion des 
élections au Parlement européen et en octobre 2009 autour des nouvelles relations 
transatlantiques autour de la Présidence de Barack Obama. 
 
Les résultats complets sont disponibles sous le lien : 
http://internettest.americas.apco.net/france/content/pdfs/Barometre_APCO_La_Tribune_B
FM_0309.pdf  
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